
L'OBSERVATEUR.

* sque <Mt droit de connaitre son nom, ou de
zuusnemc<user de. îuariliu('..

A,. JoIa NOLUAI.T..

Nous avonîîs re'ç'i trop tar o%.utf' leire
ur pouvir publier l'«nnonc< dans nitre

i.rmter niumeru.

Danis l'article sui- la (aisse d'Eonnne
Re Saint Roch, publei dans notarae dermier

Diuinémil, au lieu (lu mot launtdes" lisez

:ç<uus 1e disons n.ore une. m i est iIi-
iiiîle de siois adresser des lettres dotit le'
.fu.rt n'est posit pavî: é hous ne les retirons

.Qa&hee~ et Monatré.al" remer terni

On dit qü aparaître p un
oilens i j<f.taptni1, liur pullier les vertis et

les talents de ceux qui eopf ent le inisiè
nretîel. Onr jétAArri tra lua-ai.uvell fanialle
imns lriettos, etcr le papier serW tout huti

Or jit que del" it94 it leS I )yi.sns quti

le e t1verIeIntnt .se r..piu. ériger, i it
sleule ser batieb t • c .laestine au g uveor-o

nei.r, aux nin-i..tres et 'a tous es oficiers

jiublicis. .

A tout seigneur tut loinneuir

- On dit que les nes-rançais vont
ebanL!r l'emh)llêue de leur nationialit: au

lieu ine fe'uiilled'lrabl ils pourt'rnut il
'letur bouto;dèbe, le 24 juil , un batuquet d'é-

1pines.

Ilelction dles ?il nove uoniisuillers légis-
[a tif, tuilicle a <a fui. Com' rfu rs, lex,
ilecte-irg vendent chèrenmi'nt leur vute'.
Voila rit que e't qulle l'ovempli.le ! L.a

Sarr upti An, nisi i oelle prte de.% firuitts bien
amers.

A îIP >Ux PRINTRES D'ENsN10NEs

on nous informn a que M. .i:r-bis se pr>.

piee 'l placer sur la liaçade de sa 'l>awque
ille eisngne iiiistro sur. laquelle ,s-riait

peints deux gros livrets cuurbtiai&L de Pi-
scripttioit suivante:

Maruis & Go, importer de !ivrets en- gros
et oit détail! !!

Poiurquoi l1 Canadten et le Ciourrier dva
iuda te suoit-ils pas échunîrîgés Pour

l,'1r ys.ruateue? .*IPuceitie ce dernier jour-
nal vaut qai.tr sous, et qlue les 'tuix pire-

isers ne valent rien. it pais quI~bon
liro ces dieux atliches? -Nous savons par

enrur ce quelles liit coltentu, ce quelles
,raiîtietinenit ut ce quelles contiendront à sa.
voir : lourra ptour le minisièrel vive le
miiniitère ! tout poiur l ministère ! le mi-
*pèÔre pour toujours e in secula scloruimn!

leu noAus prservetut pareil malheur

'uienne Pascal 'à tichié sembarque pour

i. leterre e but de. sun' Yoyuge tu

de vendre iiiI in pen le pays. A près
auiir trlahi le.s Cmandaeais il <.,t toi: nu-

i îlrol 4éaiil aille à Lindres -iereho'r su re-
nalifenMr. O s'ntd - ce qu'tiene 

.'âm.,l u"'î'' rrvenne Sir.
as air été lachté en nada il sera

ré en Angleterre..

Li'-ernino ;lernere le chef dis minis--
,tre.-parjuîre était -à Qiéliec ton 4'est iAlierçi
tle -.-i irée<rtici- -au tmIIuvéit tempei titielle at
.ausé.

S'il faut.en, crnire ceux -qui, cete nnnée,
int'i«lité 6 lexposition agriruale, li ps belle.

/Ia.ruc a étC -ps par-étes minîn.4.ree aUc-
tuels.

il est riaintenlait e ol i -que:i la plupart:
les nmiitreg acinels n'eussent pas été, dis.
perst , tin lei gat emailléns, emballés et

poNés alu paiîsde cristalde Torontn.
.l. imi sta in atipr-ès .de Aes can.

sillers aurait. tenu au lieu dm fusil . ii
léntigue lieruha sîrmontée d'une enseitgne pr. i

tanlt les mtuft quivaits •
PIttODUIT NINlS.TÉIEI. U CA-

S-Il)A."

On craint beauropu que nalgré les as.
siPtiih s Rt les liétit iuns d*s a C.inaedienis,

M. Ileaid-peîsiste a passer l ren Ca-

Dans un état d'.lemagne, un. riche
particulier a tfiridù nu établisement typo.-

. rpu eti og ios les ouvriers sont sourll.ts.

et ltîels; mil assure que le imiître est très
citent d'eux. -Si touts lais erviteurs du

prinp/ie leur r,.ssemnblieiit, le-char de l'état
irait peut-êere mieux !

l0S COUPS )E PINCEAUX.

TuoMsE-Jr-JACques-LoU-a'ic

(P>remnière s6ance.)

en use-t-il outre mesure.
fLimlix XIY disait. U'état c'estnH-

L.aîr:aiger dit. Le pnrlementl 'est mi-"
Il s'n!î croit le soleil. .11 -
Que les délus soien animés, où que.,I

silenice règne dasis la Liamnîbre,-le repré.
eitant.sIi. Larmirie n'est snsàm ceUss oe-

Cuté que .d'une -Chnse - à o ilire voir'-
C'e.,t un sujet qui pose à raison le'uix

plinstres par jour, et qui dit- au public :- Ad -
rnire-m"ai! c'est Je pieu le qui paie P

Ce ridicule orgueil a fait commettre à
Loranger des fautes impardunalbles citez va
4omme .létt,

Se crlarut un phSenix, il dédaigne seu
amisx pltiques, et insulte ses adversaires,
Cepuenlant ce<lédain ne s'étend point jus-

qutau misatitère isular lequel il s'est itninblo.
our M M. llenaud et Cartier. il peut sur.

jîier le fils d'Abraham !
il s'en iut qu'un vorWe en% pour lui,. ce

qu'est aui vieilles bonnes femine et aux-
enflants, la ppatrition du diable I Tout ce
qui am une4einte démocratique est méchant !
Lurayger -seul à le pouvoir de faire de
henne.ýs fois 1

Avec (es idées aussi rétrogrades, on ne
peut guère s'attendre à ce que Loraingér
devienne un Sully. Voyez plulût sas
votes-sur le.tarif, sur la double iimjurité
sur Vulture etc. et vous admettrez que
la misère du peuple agit peu sur lui.

Sans être encore un homme de paille, il
est luin d'avoir un cSur l'ar: c'est u
licarnnie dle pluinb. Quand il coulera, il
coulera vite.

LES PATRIOI'ES

- (Suite.)
CnArrea:, I

La première entreuie
a& Yes, love is indeed .
light lrum liraven."'

I3yro.as
" Oui, l'amout est isier
une lumière du ciel."

duimes les atilires publiques, mn i'lhésite Néanmoins telle qu'ellé
point à dire que les sept péchés capitaux taille svelte et dégagée, ses cheveux d'e-
siègent tn Chambre. Chanque député a le Une retombant en ailes le corbeau de
sien, ou plutt touo sunt, plus ou moisis, dé- chaque côté des tempes, ses yeux noigt
vurés par ces sept hydres, .brillant lit plus vif éclat le la ieutieube et

Lorauger .a pris t'curgil . l'amour, son front brun, eamatet
S'il t'est réservé qu'à Dieu ou à lajas- lêgéremeit VelUutè ; ses lèvres purpurines

lice de lenimanter-coimipte- desfolies, des dé. sur lesquelles .jusqu'il, ce jour n'étmieat
faita, ou des vices d Pediviu, on peut, venues expirer que Ja prière et les cbuni6

au moins, ridiculiser l'homme :public (tunt d'uointur 'de seize ans; Angelin. non
ta coinluite etapûclie le progrès d'ane uit- seilement :inîreuionnaî qulcwa4ùé
hon. Puisqu'on peut louer ses vertus, on yait, mat.le'licinait, l'attirait à onIe,
peut, aussi, blànaerses mauvaises actions. snnsdoute soi insu, la ps vr'àfaik 1

LL-dépuîté de Lalprairie a pris pour mo- Dans ses veines coulait un sang déIfn.
dèle, George Etienne Cartier. L'honorable renne
Renaud ex-charroyeur de sacs de farine, Titien l'ont prise pour m&Ièle.
est son ftaurniisseur politique. Quand Tho- . Aussi dès qu'Emile la vit, fut-il ai
mas-Jean-Jacques veut se faire élire, les d'admiration. Il s'était promis d'idio.
trésors dla charretier Renaud sont à sa dis- celte jeune fille.car il avait la

'Néanmoins tV -el queleétitaec

btre physionômlz-lt de-d la junes e

de. I'a our, so front run, m arnt


